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       LE FILM LABYRINTHIQUE DE      MARIANO LLINÁS 

La Flor est un film labyrinthique, une œuvre 
qui contient six films dont les histoires s’en-
trelacent selon un schéma donné par la forme 

d’une fleur – ou d’une fourche à quatre 
dents. Quatre actrices évoluent dans 
des rôles qui changent du tout au tout 
dans des épisodes qui diffèrent par 
leurs styles narratifs et genres ciné-
matographiques. Ces parties rendent 
un hommage anthologique à la pra-
tique du cinéma et en explorent son 
histoire, ses codes et ses registres. 

Six histoires, dont quatre qui ne    s’achèvent 
pas, sont racontées à la façon d’un film fan-
tastique, d’une comédie musicale drama-
tique, d’un film d’espionnage, d’un film es-
sai, d’un classique du cinéma français et d’un 
film historique. La Flor est écrite tout particu-
lièrement pour un quatuor d’actrices qui for-
ment une compagnie de théâtre (Piel de Lava) 
en Argentine. Elles ont participé à ce tra-
vail cinématographique monumental durant 
une dizaine d’années. Le résultat, d’environ 
14 heures de film, est une œuvre hybride et 

étrange, issue de la rencontre entre cinéma, 
théâtre et littérature. D’une fiction à l’autre, 
La Flor change complètement d’univers et ce 
sont les actrices qui font avancer le récit. Au 
bout du compte c’est leur portrait que le film 
veut dresser, à travers la complexité des his-
toires racontées et la pluralité des person-
nages qu’elles jouent. Immersif et jubilatoire, 
à la façon d’un épais roman dans lequel on se 
plonge en entier, La Flor fait voyager dans le 
monde et les époques avec humour et poésie.  
    (suite en p.5)FO
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En installant sa caméra au cœur des locaux 
de la rédaction du journal en ligne Media-
part, avant, pendant et après l’élection pré-
sidentielle française de 2017, Naruna Kaplan 
de Macedo a pu suivre le quotidien de celles 
et ceux qui y travaillent. Sur fond de dossiers 
comme l’affaire Baupin, les Football Leaks, 
les financements libyens, le film nous donne 
à voir comme jamais les coulisses du journa-
lisme d’investigation de Mediapart. 

Abonnée de la première heure à Media-
part, Naruna Kaplan de Macedo y à tenu un 
blog, Depuis Tel-Aviv, qui a alimenté un film 
du même nom. À travers son blog elle a échan-
gé virtuellement avec certain·e·s journalistes 
de Mediapart, dont Edwy Plenel, président et 
directeur de la publication. Depuis Mediapart 

gérération. « Amener les gens à parler en leur 
nom propre, c’est leur permettre de prendre 
le pouvoir à l’image. Au cinéma, les raisons ne 
m’intéressent pas. Il n’y a que les passions qui 
m’intéressent, parce que c’est beaucoup plus 
grand que nous. » dit Matthieu Bareyre. 
Presenté au Locarno Festival en 2018, 
L’époque est son premier long-métrage après 
le court Nocturnes (2015), sélectionné au Ciné-
ma du Réel et aux Rencontres européennes du 
moyen métrage de Brive.

ME 27 mars 20 h 30
JE 28 mars 20 h 30
LU 1er avril 20 h 30
MA 2 avril 20 h 30
ME 3 avril 20 h 30
VE 5 avril 20 h 30

THE TRIAL
Sergei Loznitsa, Pays-Bas, 2018, 128', nb, numérique, 
vo russe st français/anglais
 
À Moscou en 1930, dans le bâtiment gouverne-
mental des Unions, un groupe d’économistes 
et d’ingénieurs de haut rang sont jugés en pu-
blic par un tribunal de haute instance. Ils sont 
accusés d’avoir comploté un coup d’état contre 
le gouvernement soviétique. Ils avouent avoir 
fait un pacte secret avec le premier ministre 
français Raymond Poincaré dans le but de dé-
truire l’Union et restaurer le capitalisme. L’af-
faire est montée de toutes pièces, les accusés 
confessent un crime qui n’a jamais été com-
mis avec des mea culpa qui glorifient le com-
munisme. La cour délivre des peines de mort. 
Ces tribunaux publics ont été montés par Sta-
line, ouverts et filmés, dans le but d’asseoir un 
pouvoir idéologique à travers des jugements 
qui ne mettent aucun doute sur la ligne du par-
ti communiste. L’histoire est fausse mais le 
drame est bien réel.

Sergei Loznitsa, réalisateur d’origine 
ukrainienne, a réalisé trois films en 2018, tous 
trois présentant chacun un des piliers de son 
cinéma. Donbass est une fiction qui rejoue 
le réel dans le conflit ukrainien. Victory day 
est un documentaire qui filme le réel d’une 
conviction populaire erronée. The Trial est 
un film de remontage de matériaux d’archives 
réelles d’une fiction à gros budget dirigée par 
Staline lui-même.

VE 1er mars 20 h 30

SA 2 mars 20 h 30
LU 4 mars 20 h 30
MA 5 mars 20 h 30

AN ELEPHANT 
SITTING STILL
Hu Bo, Chine, 2018, 230', coul., DCP, vo chinois stfr

Au nord de la Chine, une vaste ville post-in-
dustrielle est plongée dans un brouillard per-
pétuel qui semble piéger ses habitants. Un 
matin, une altercation entre deux adolescents 
dans un lycée dégénère et lie les destinées de 
quatre individus broyés par la violence so-
ciale. Une obsession commune les unit : fuir 
vers la ville de Manzhouli, où l’on raconte 
qu’un éléphant légendaire reste assis toute la 
journée et immobile, il ignore le monde.

Ce film choral met en scène des portraits 
sombres de la Chine contemporaine. Les ha-
bitant·e·s, prisonnier·ères d’un espace sans 
échappatoire sont étouffés par une violence 
stratifiée et omniprésente. L’expérience de 
An Elephant Sitting Still, longue ballade hyp-
notique de presque 4 heures, a été salué par 
Béla Tarr « Ce film restera parmi nous pour 
toujours » et Wang Bing « Un météore qui a tra-
versé la nuit du cinéma » et primé à la Berlinale 
en 2018 avec la mention spéciale du meilleur 
premier film, le prix GNCR du FID Marseille 
et le Golden Horse (Oscar Chinois) du meilleur 
film. An Elephant Sitting Still est l’unique long 
métrage du jeune cinéaste et écrivain Hu Bo, 
ce dernier s’étant suicidé en octobre 2017. 

DI 28 avril 19 h
LU 29 avril 19 h
MA 30 avril 19 h

A BREAD FACTORY
Film fleuve de quatre heures présenté en 
deux parties, A Bread Factory est à la fois 
un manifeste tourné à la manière d’une 
sitcom, qu’une comédie sociétale qui 
parle de culture et de gentrification. Les 
personnages évoluent à travers une série de 
luttes tranquilles mais quotidiennes contre 
des problèmes réels, bien que tournés en 
douce dérision.

Il s’agit du troisième long métrage de 
Patrick Wang, qui est à la fois écrivain, 
dramaturge, et économiste spécialisé dans 
la théorie des jeux. Dans son travail il 
s’intéresse particulièrement aux relations 
humaines dans un contexte contemporain 
inclusif des problématiques liées aux 
origines et à l’orientation sexuelle.

A BREAD FACTORY - PARTIE 1
CE QUI NOUS UNIT
Patrick Wang, États-Unis, 2018, 122', coul., DCP, vo anglais st français
 
Il y a quarante ans, dans la petite ville de Checkford, Dorothea 
et Greta ont transformé une usine à pain désaffectée en un es-
pace dédié aux arts : la Bread Factory. Mais un couple célèbre 
d’artistes-performeurs chinois est arrivé en ville et menace de 
récupérer les subventions culturelles permettant de faire vivre 
ce lieu. Non sans humour, les habitants de Checkford tentent 
de s’adapter aux changements et la Bread Factory de survivre.

LU 8 avril 20 h 30
ME 10 avril 20 h 30
LU 15 avril 20 h 30

A BREAD FACTORY - PARTIE 2
UN PETIT COIN DE PARADIS
Patrick Wang, États-Unis, 2019, 120', coul., DCP, vo anglais st français
 
Checkford a bien changé depuis l’arrivée des célèbres May Ray : 
les touristes affluent, l’immobilier flambe… A la Bread Factory, 
Dorothea et Greta travaillent sur l’adaptation d’Hécube d’Euri-
pide. Mais le vrai spectacle se situe peut-être à l’extérieur. Face 
à toutes ces transformations dans la ville, la Bread Factory est 
toujours menacée.

MA 9 avril 20 h 30
VE 12 avril 20 h 30
ME 17 avril 20 h 30

L’ÉPOQUE
Matthieu Bareyre, France, 2018, 94', coul., DCP, vo fr

Du Paris de l’après-Charlie aux élections pré-
sidentielles, une traversée nocturne aux côtés 
de jeunes qui ne dorment pas : leurs rêves, 
leurs cauchemars, l’ivresse, la douceur, l’en-
nui, les larmes, la teuf, le taf, les terrasses, les 
vitrines, les pavés, les parents, le désir, l’ave-
nir, l’amnésie, 2015, 2016, 2017 : l’époque.

Matthieu Bareyre a arpenté les rues de Pa-
ris la nuit, accompagné par Thibaut Du-
fait, ingénieur du son, pour y rencontrer des 
jeunes, les écouter, leur donner la parole. 
S’aventurant dans la nuit, le cinéaste a trou-
vé un espace-temps plus ouvert à l’expres-
sion des désirs, sentiments, impressions,  
émotions, doutes et questionnements d’une 

est un portrait de la rédaction de ce journal 
emblématique pour toute une génération.

DI 3 mars 18 h  •  Projection suivie d’une 
discussion en présence de 
Naruna Kaplan de Macedo, 
réalisatrice, Edwy Plenel, 
président et directeur de 
publication de Mediapart et 
Laura Drompt, co-rédactrice 
en cheffe de Le Courrier

LU 18 mars 20 h 30

MA 19 mars 20 h 30
JE 21 mars 20 h 30
VE 22 mars 20 h 30
LU 25 mars 20 h 30
MA 26 mars 20 h 30

I DIARI DI ANGELA 
- NOI DUE CINEASTI
Yervant Gianikian, Angela Ricci Lucchi, Italie, 2018, 125', DCP, vo italien, 
russe, français, anglais st anglais

Un événement produit par le Centre d’Art Contemporain Genève, parallè-
lement à l’exposition Few Things I cannot leave behind
 
Le Journal d’Angela, réalisé par Yervant Gianikian, dresse un 
portrait poignant d’Angela Ricci Lucchi sa partenaire et colla-
boratrice de toujours. Construit autour des lectures des jour-
naux intimes illustrés de Ricci Lucchi, ce documentaire, sé-
lectionné hors compétition lors de la 75ème Mostra de Venise, 
reprend les principes du cinéma politique du couple. À la fois 
geste intime, catalogue vivant et œuvre filmique, Le Journal 
d’Angela évoque Gianikian et Ricci Lucchi à travers leur vision 
artistique radicale et leur amour commun de la vie.

MA 16 avril 19 h  •  Entrée libre
•  Projection en présence de Yervant Gianikian

LINA MANGIACAPRE
ARTISTE DU 
FÉMINISME

Nadia Pizzuti, Italie, 2016, 42', coul., numérique, vo italien st fr

Un portrait de Lina Mangiacapre (1946-2002), une figure radi-
cale et multiforme du féminisme napolitain et italien qui a lais-
sé derrière elle une vaste production artistique comme peintre, 
écrivaine, dramaturge, cinéaste et promotrice d’un festival de 
film de femmes. Les actions performatives qu’elle menait avec 
son groupe, les Nemesiache, ont anticipé le transféminisme et 
la queer theory. Ses grandes lunettes en forme de papillon et 
ses vêtements androgynes sont gravés dans la mémoire collec-
tive. Ce documentaire est composé de matériel de répertoire 
et d’images tournées en 2015 à Naples. Son propos est de ra-
viver le souvenir et de souligner, auprès des nouvelles généra-
tions, l’actualité de l’œuvre de Lina Mangiacapre. Il a été pro-
duit grâce à un financement participatif international. 

JE 4 avril 19 h  •  Entrée libre
•  Projection précédé d’une introduction de Carolina 

Topini, doctorante en histoire des féminismes et 
d’une présentation de b-side feminism, a trans-
cription marathon en présence de Angela Marzullo 
et Camilla Paolino

DEPUIS MEDIAPART

THÉÂTRE DE L’ESPÉRANCE 
+ KICK THAT HABIT
Peter Liechti, Suisse, 1987-1989, 62', coul/n.b., DCP, vo allemand st fr

JEAN LE BIENHEUREUX 
(HANS IM GLÜCK)
Peter Liechti, Suisse, 2003, 90', coul., DCP, vo allemand st français

THE SOUND OF INSECTS
Peter Liechti, Suisse, 2009, 88', coul., DCP, vo anglais st français

MA 23 avril 20 h 30

ME 24 avril 20 h 30

VE 26 avril 20 h 30

De 1989 à 1997, l’association État d’Urgences opère dans l’ancienne Usine 
genevoise de dégrossissage d’or qui a été laissée à disposition par la Ville 
de Genève. Les diverses associations qui la composent font au mieux dans 
un bâtiment qui n’est pas spécialement adapté à la programmation cultu-
relle, tant au niveau des nuisances sonores que de la cohabitation. Auto-
gérée, l’association propose des activités culturelles financées d’abord 
par un bistro central Le Débido ainsi que par une petite subvention de la 
ville qui est venue par la suite. 

« Au début, le Débido était une sorte de forum, ouvert du matin au soir. 
On y mangeait, on y faisait la fête, on y lisait la presse. La salle ser-
vait de lieu de rencontre aux utilisateurs et aux visiteurs. Cette notion 
fédératrice a progressivement disparu, L’Usine s’est transformée en 
machine à bière » 	

– Robert Broggini

En 1997 le budget pour une rénovation est voté à la ville – au même temps 
que le Grand Théâtre qui opère dans le Bâtiment des Forces Motrices – 
afin de permettre un réaménagement. « Le cloisonnement des activités 
peut apparaître, pour un lieu dédié à la pluri-disciplinarité, comme un 
constat d’échec. Mais les problème engendrés par le bruit empêchent 
aujourd’hui l’Usine de fonctionner à plein rendement. (…) Nous profitons 

Mirador, Genesis  
et El Cuento de Antonia
En collaboration avec Visions du Réel on Tour

Il manque moins d’un mois à la prochaine édition de Visions du Réel qui 
aura lieu du 5 au 13 avril et fêtera son 50e anniversaire ! Parmi les invités 
déjà annoncés : l’immense Werner Herzog qui sera le Maître du Réel 2019 
et offrira une masterclass publique le 9 avril, le cinéaste algérien Tariq 
Teguia ainsi que le duo de cinéastes italiens Martina Parenti et Massimo 
D’Anolfi dans le cadre des Ateliers. En collaboration avec Visions du Réel 
on Tour, le Spoutnik vous invite à une projection de courts métrages ré-
alisés par trois talentueux et talentueuses jeunes cinéastes formés à la 
HEAD–Genève et proches de l’esprit du festival. En présence de Lucia 
Martinez, Lucien Monot, Jorge Cadena et Visions du Réel on Tour, cette 
soirée de projection festive sera suivie d’un apéro offert. 

MIRADOR
Lucia Martinez, Suisse, 2016, 13', coul., DCP, vo fr
Depuis un mirador, Lucas observe, effleure un monde qui se bâ-
tit autour de lui. Le temps d’une sortie de son foyer d’accueil, 
Lucas navigue entre plusieurs interlocuteurs. Mystérieux, ce 
personnage dévoile progressivement sa fragilité et sa pudeur 
face à des relations ambigües et complexes. Son état passif 
n’est autre qu’une armure devant cette jeunesse en quête d’une 
réalité que Lucas ne veut atteindre.

GENESIS
Lucien Monot, Suisse, 2016, 17', coul. et nb, DCP, vo fr
Daniel, 63 ans, vit à Lausanne et travaille comme fonctionnaire 
à l’État. Pour s’échapper d’un quotidien souvent monotone, Da-
niel a trouvé une activité qui redonne un sens à sa vie : la figu-
ration. Depuis dix ans, il se rend sur des tournages de cinéma, 
pour endosser les costumes de multiples personnages.

EL CUENTO DE ANTONIA
Jorge Cadena, Suisse, 2016, 30', coul., DCP, vo espagnol st fr
Battue par les vents incessants, cette communauté accueille 
Antonia par un rituel de mise à nu des histoires qu’elle incarne. 
Réfractaire aux ordres établis, d’une beauté qui défie la pauvre-
té ambiante, elle est ce personnage d’un conte visionnaire pour 
une Colombie d’aujourd’hui. 

ME 20 mars 19 h  •  Entrée libre
•  En présence de Lucia Martinez, Lucien Monot, 

Jorge Cadena et Visions du Réel on Tour
•  Projection suivie d’un apéro 

30 ANS À L’USINE  PARTIE 1 : ÉTAT D’URGENCE

de cette pause pour imaginer une nouvelle Usine. Mais État d’Urgence ne 
veut pas changer de philosophie. Le but reste le même : accueillir des tri-
bus de tous les horizons et proposer des événements culturels alternatifs » 

– Greta Gratos

L’Usine ferme donc pour huit mois de travaux de réaménagement et d’in-
sonorisation qui débutent en janvier 1998. D’ici là, les divers acteurs du lieu 
ne resteront pas inactifs. Seul le Kab partira en vacances. PTR déména-
gera fin février à l’usine Kugler de la Jonction. Spoutnik se fera nomade. 
Théâtre et T dansant se réfugieront à Artamis.
Cette première période de 8 ans (début 1990 à fin 1997) sera pour le ciné-
ma Spoutnik une occasion de se développer dans sa proposition culturelle 
et son impact dans le paysage Genevois. On y voit l’émergence de festivals 
de cinéma tels que le festival Black Movie en 1990, on y regarde des films 
qui ne passeront jamais ailleurs et on a l’occasion d’y rencontrer des ci-
néastes tels que Johan van der Keuken ou Peter Liechti.

Nous vous proposons trois séances pour redécouvrir une partie de l’œuvre 
de Peter Liechti (1951-2014), cinéaste suisse expérimental et co-fondateur 
d’un cinéma d’art et d’essai à St-Galles le KinoK. Les trois films choisis pré-
sentent une approche très sonore et bruitiste avec notamment des inter-
ventions du musicien St-Gallois Norbert Möslang.

Naruna Kaplan de Macedo, France, 2018, 100', coul. DCP, vo fr 



4 5SPOUTNIK CINÉMAFOCUSCYCLE

UNE JEUNESSE 
ALLEMANDE
Jean-Gabriel Périot, France/Suisse/Allemagne, 
2015, 93', vo allemand st fr 

Une jeunesse allemande raconte l’histoire 
de la Fraction Armée Rouge (RAF) à travers 
des images de l’Allemagne des années 70. Un 
montage entièrement constitué d’archives vi-
suelles et sonores décrit la transformation 
progressive et la politisation croissante de la 
RAF. Ses membres, comprenant notamment 
Ulrike Meinhof et Andreas Baader, expriment 
d’abord leur militantisme dans des actions ar-
tistiques, médiatiques et cinématographiques 
puis s’engagent dans une résistance armée.

MA 12 mars 20 h 30 •  Projection suivie d’une dis-
cussion avec Jean-Gabriel 
Périot et Olivier Zuchuat, 
responsable du département 
cinéma de la HEAD – Genève

MONTAGES 
D’ARCHIVES 
Programme de courts métrages 1
Jean-Gabriel Périot, 58', vo fr

Les images se juxtaposent, se superposent, 
se combinent et rembobinent dans ce pro-
gramme de films courts réalisés de mon-
tages d’archives. Éminemment politiques, ces 
œuvres sont issues de longues recherches 
historiques et établissent avec ingéniosité 
des liens entre les temporalités. Récits de vio-
lence, pouvoir, révolte et désobéissance subli-
més par la force et les possibilités de l’art du 
montage. 

Les Barbares (2010, 5') 
L’art délicat de la matraque (2009, 4')
We are winning don’t forget (2004, 6')
We are become death (2014, 4')
Undo (2005, 10')
Eût-elle été criminelle... (2006, 9')
21.04.02 (2002, 10')
Dies Irae (2005, 10')

ME 13 mars 19 h •  Projection suivie d’une discus-
sion avec Jean-Gabriel Périot 
et Olivier Zuchuat, responsable 
du département cinéma de la 
HEAD – Genève

CHANTS DE RÉVOLTE 
ET RÉSISTANCE
Programme de courts métrages 2
Jean-Gabriel Périot, 80', vo fr

Cinq films où le chant s’allie à la révolte, à 
l’insoumission et l’ébullition intérieure. Des 
personnes expriment par leurs voix et leurs 
corps des musiques empreintes d’émotion. 
De la joie dans ce combat suit un groupe de 
femmes pour qui la musique est un moyen de 
résister et de sortir de l’isolement. Dans Nos 
jours absolument, doivent être illuminés des 
détenu·e·s chantent depuis l’intérieur d’une 
maison d’arrêt pour le public venu les écouter 
de l’autre côté du mur. 

De la joie dans ce combat (2018, 22')
Song for the jungle (2018, 14')
Si jamais nous devons disparaitre (2014, 15')
The Devil (2016, 7')
Nos jours absolument, doivent être illuminés (2012, 22')

JE 14 mars 19 h •  Projection suivie d’une dis-
cussion avec Jean-Gabriel 
Périot 

LUMIÈRES D’ÉTÉ 
Jean-Gabriel Périot, France/Japon, 2017, 82', vo jap st fr

Akihiro, cinéaste japonais vivant à Paris, ré-
alise des interviews à Hiroshima avec des hi-
bakusha, survivant·e·s de la bombe atomique. 
Pendant son séjour au Japon il fait la ren-
contre d’une étrange jeune femme, Michiko. 
Leurs balades dans la région d’Hiroshima ré-
activent la mémoire de Michiko, qui, avec son 
accent et yukata démodés semble venue d’un 
autre temps. 

Lumières d’été est précédé du court 
métrage 20 000 fantômes, mosaïque de cen-
taines de photos du dôme Genbaku, le seul bâ-
timent de Hiroshima resté debout après l’ex-
plosion de la bombe A.

VE 15 mars 20 h 30

Jean-Gabriel Périot :

LE POUVOIR POLITIQUE DES 
IMAGES ET DU CINÉMA

La Flor - partie 1
Mariano Llinás, Argentine, 2018, 226', coul., DCP, 
vo espagnol st français

Cette première partie – qui fut aussi le pi-
lote qui permit la finalisation du film entier 
– consiste en une préface du réalisateur pré-
sentant le ton et le schéma suivi tout au long 
de La Flor et de ses deux premiers épisodes. 
Le premier est un hommage aux films de sé-
rie B américains à travers l’expédition d’une 
équipe de scientifiques dans le désert argen-
tin qui fait l’excavation d’une momie qui sem-
blerait maléfique. Dans le second épisode, un 
groupuscule étrange met tout en œuvre pour 
trouver du venin de scorpion à des fins thé-
rapeutiques. En même temps, on suit les dé-
boirs d’un ancien couple de chanteur·se·s 
populaires qui doivent se réunir pour enre-
gistrer Yo soy el fuego. Ce tube potentiel sur 
la rupture, n’existera que si les deux, malgré 
la haine, se retrouvent en studio pour régler 
leurs comptes en chantant.

La Flor - partie 2
Mariano Llinás, Argentine, 2018, 218', coul., DCP, 
vo espagnol st français

Cette seconde partie présente les deux pre-
miers actes de l’épisode 3, dont la durée to-
tale approche les six heures. Il s’agit d’un film 
d’espionnage qui rappelle que le conflit idéo-
logique entre les États-Unis et l’Union Sovié-
tique a nourri tout un pan de cinéma, qu’il 
s’agisse de science-fiction, de films d’horreur 
ou policier. Les quatre actrices incarnent des 
espionnes qui, quelque part en Amérique du 
Sud, retiennent en otage un scientifique sué-
dois. Dans l’attente d’une imminente confron-
tation avec leur rivales, le film visite les his-
toires des personnages et les confronte à la 
situation géopolitique des années huitantes, 
notamment à Bruxelles, Berlin ou en Russie. 
L’histoire est tant complexe et hypnotisante, 
que drôle et touchante, la narration faisant 
oublier toute notion du temps.

La Flor - partie 3
Mariano Llinás, Argentine, 2018, 225', coul., DCP, 
vo espagnol st français

Cette partie présente le dernier acte de l’épi-
sode 3, film d’espionnage sur fond de guerre 
froide, où les quatres figures principales sont 
traquées par quatre autres femmes pour un 
duel qui n’aura pas lieu. L’épisode 4 est un 
point clé du film entier. Les quatre actrices 
incarnent leurs propres rôles, jouant divers 
personnage abstraits devant la caméra tenue 
par le réalisateur lui-même. Cette série de fic-
tions dans la fiction fait voyager du Canada en 
Amérique du Sud, à la recherche du plus beau 
Pau d’arco (ou Lapacho, arbre sacré des Incas). 
Avec un scénario moins concret et narratif 
que les autres épisodes, cette mise en abîme 
met en scène certains aspects de la relation 
entre le réalisateur et les actrices. Dans des 
dialogues conflictuels, elles demandent un 
script précis alors que lui-même évite la ques-
tion en filmant des objets inanimés.

La Flor - partie 4
Mariano Llinás, Argentine, 2018, 224', coul., DCP, 
vo espagnol st français

La partie finale du film présente les épisodes 
5 et 6 ainsi que le plus long générique final de 
l’histoire du cinéma. Le premier est un remake 
assumé du film Partie de campagne (1936) de 
Jean Renoir, romance campagnarde en hom-
mage aux peintures de son père Auguste Re-
noir. Les scènes du film original sont refil-
mées avec les quatres actrices de la manière 
manière qu’à l’époque. Le dernier épisode est 
basé sur les mémoires d’une femme britan-
nique qui était restée captive dans la Patago-
nie sauvage. L’histoire se déroule au 19e siècle 
et met en scène quatre femmes retenues plu-
sieurs années en captivité dans des terres 
indigènes et qui reviennent dans la « civili-
sation ». Ce dernier épisode présente une al-
légorie poignante sur la réalisation d’un mo-
nument de cinéma qui aura retenu les quatre 
actrices pendant une dizaine d’année.

LA FLOR
Mariano Llinás, Argentine, 2018, 868', coul., DCP, vo espagnol st français        

Avec : Elisa Carricajo, Valeria Correa, Pilar Gamboa, Laura Paredes

ME 6 mars 19 h 
JE 7 mars 19 h 
VE 8 mars 19 h 
SA 9 mars 19 h 
SA 6 avril 19 h 

DI 10 mars 19 h 
LU 11 mars 19 h 
SA 16 mars 19 h 
DI 7 avril 19 h 

DI 17 mars 19 h 
SA 23 mars 19 h 
SA 13 avril 19 h 

DI 24 mars 19 h 
DI 31 mars 19 h 
DI 14 avril 19 h 

Jean-Gabriel Périot est l’auteur d’une œuvre 
cinématographique au discours résolument 
politique. Il travaille la question de la mémoire 
et de la violence et ses rouages à travers des films 
souvent constitués d’images préexistantes, de 
photos et films de sources diverses qu’il manipule 
au montage. Il confronte les spectateurs·rices 
à la violence de certains épisodes de l’histoire 
du XXe et XXIe siècle. Il montre des camps de 
concentration, la jungle de Calais, Hiroshima 
et les explosions nucléaires, les tondues de 
la Libération, l’univers carcéral, pour, dit-il : 
« regarder l’humanité dans ce qu’elle a de plus 
faillible et de faire de cette souffrance un refus, 
mais aussi d’en tirer la force d’espérer et d’aimer 
une humanité si fragile ». 

Né en 1974, Jean-Gabriel Périot a commencé sa 
carrière comme monteur pour des chaînes de 
télévision françaises avant de réaliser ses films 
à partir des années 2000. Il a réalisé deux longs 
métrages : Une jeunesse allemande (2015), au su-
jet de la Fraction armée rouge, et Lumières d’été 
(2016), autour des survivant·e·s japonais·e·s de 
la bombe atomique. Au cœur de ce cycle rétros-
pectif dédié au cinéaste, deux programmes de 
courts métrages détonants révèlent une par-
tie de son œuvre constituée d’une trentaine de 
films courts et vidéos. 

En collaboration avec le département  
cinéma de la HEAD – Genève et le FIFDH

La Flor est un film labyrinthique, une œuvre qui contient six 
films dont les histoires s’entrelacent selon un schéma donné par 
la forme d’une fleur – ou d’une fourche à quatre dents. Quatre 
actrices évoluent dans des rôles qui changent du tout au tout 
dans des épisodes qui diffèrent par leurs styles narratifs et 
genres cinématographiques. Ces parties rendent un hommage 
anthologique à la pratique du cinéma et en explorent son histoire, 
ses codes et ses registres. Six histoires, dont quatre qui ne s’achèvent 
pas, sont racontées à la façon d’un film fantastique, d’une comédie 
musicale dramatique, d’un film d’espionnage, d’un film essai, 
d’un classique du cinéma français et d’un film historique. La Flor 
est écrite tout particulièrement pour un quatuor d’actrices qui 
forment une compagnie de théâtre (Piel de Lava) en Argentine. 
Elles ont participé à ce travail cinématographique monumental 
durant une dizaine d’années. Le résultat, d’environ 14 heures de 
film, est une œuvre hybride et étrange, issue de la rencontre entre 

cinéma, théâtre et littérature. D’une fiction à l’autre, La Flor change 
complètement d’univers et ce sont les actrices qui font avancer le 
récit. Au bout du compte c’est leur portrait que le film veut dresser, 
à travers la complexité des histoires racontées et la pluralité des 
personnages qu’elles jouent. Immersif et jubilatoire, à la façon 
d’un épais roman dans lequel on se plonge en entier, La Flor fait 
voyager dans le monde et les époques avec humour et poésie. De 
l’approche exceptionnelle de Mariano Llinás en résulte un film tout 
à fait accessible et sans longueures inutiles. Par l’emprunt de codes 
de cinéma populaire sous la forme de plusieurs systèmes narratifs 
individuels placés sous la même bannière, il met en avant le plaisir 
de raconter des histoires. Selon lui : « un film devrait constituer une 
série de films comme des périodes de vie et le cinéma devrait pouvoir 
montrer cette marche du temps et du processus d’apprentissage ». 
Le Cinéma Spoutnik est ravi de présenter ce film marathon coup de 
cœur diffusé en quatre parties de moins de quatre heures chacune.
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SAUCE FESTIVAL - 29/30 MARS
En collaboration avec le Zoo, la Makhno, le Rez

SAUCE est un festival participatif et rassemble musique électronique 
et arts de la scène (performance et scénographie). Le festival est né de 
l’envie de faire avant de se lasser de ne pas se laisser faire. Remettre les 
disciplines artistiques, les collectifs, les artistes et le public au centre 
de tout, afin de réunir les potes, les crews, dépassant les clivages qui 
nuisent souvent à notre idéal commun.
Parce que finalement c’est prendre une grosse casserole, y balancer 
pleins d’ingrédients, bien mélanger et obtenir ce truc génial qui donne 
goût à tout ce que tu manges.

Au Spoutnik : 
CARTE BLANCHE À SHARIVARI
Performances audiovisuelles

Hari & Lutz (CH)
Apothekk (CH/DE)
The Most Dangerous Gay (CH/DE)
Regina Demina (FR)
Ali Abdelkhalek (CH)

CARTE BLANCHE À CALM CLASS
Performances audiovisuelles

Varoujan Cheterian joue “The Color of Pomegranates” 
de Sergueï Paradjanov
Mokship (Eica Records / CH)
π ? (Central Station / CH)
Calm Class Selectas (CH)

VE 29 mars 22 h – 3 h 30 •  entrée Spoutnik : 5.- 
 déduit du pass festival

SA 30 mars 21 h – 4 h  •  entrée Spoutnik : 5.- 
 déduit du pass festival

LEXICO RECORDS 
ON TOUR

Performances audiovisuelles
 
Lexico Records, label indépendant fondé par Swann Thommen 
en 2018, a pour but de pro- mouvoir des projets uniquement au-
diovisuels dans le champ des musiques électroniques et expéri-
mentales. À l’ère du numérique, Lexico diffusera les albums 
uniquement via YouTube, reconnaissant ainsi l’importance de 
la plateforme de partage de vidéos. Avec un unique canal de 
diffusion pour l’écoute et la visualisation des projets, le label 
mise sur une nouvelle manière de consommer la musique. En 
parallèle à cette démarche le label chercher à promouvoir ces 
sorties dans des lieux prêts à accueillir cette dimension audio-
visuelle (espaces d’art, cinéma, club,etc...).

Lexico Records sera en tournée dans différents lieux de 
suisse romande pour vernir quatre nouvelles sorties de Julie Se-
moroz, Layer V et Nimy, Antoine Siron et Vincent de Vevey et 
Primitive Trails entre mars et avril 2019.

HF | JMO
Durée : 15 minutes

Par l’utilisation d’un détecteur à hautes fréquences, Julie Se-
moroz extrait les ondes électromagnétiques des réseaux et 
antennes environnants. Il en émerge un matériau sonore brut, 
lui-même façonné, contrôlé et redéployé dans l’espace, ren-
dant perceptible l’incessant bombardement d’interférences 
auxquelles est soumis l’homme civilisé. La dimension visuelle 
quand à elle est développée par Swann Thommen, artiste vi-
suel, et propose une vidéo en image de synthèse s’interrogeant 
sur les conséquences physiques de ces intérférences dans des 
espaces privés.

SONOMORPHIES | ANTOINE 
SIRON ET VINCENT DE VEVEY
Durée : 30 minutes

Qu’est-ce qu’une cause ? qu’est-ce qu’un effet ? est-ce qu’on 
peut juste dire que c’est du son ? est-ce qu’on est sûr de ce qui 
a produit ce son ? est-ce que le bruit du train est vraiment le 
bruit du train ? est-ce que le son de l’avion au loin n’est pas ce-
lui de la trainée nuageuse qu’il laisse derrière lui, plutôt ? Tou-
jours des images, associées, à dissocier de leur effet, et le 
son lui s’associe, presque naturellement ? ou culturellement ? 
ou socialement ? Une brume, lourde, imposante mais ignorée, 
conséquence et à la fois cause, dépose un  ou général, un doute ; 
réalité et rêve, hallucination tangible. Perpétuel remous de l’ac-
tivé à l’activant, déclenché par l’activant pour l’activé, activé 
par l’activé pour l’activant. Le son ? Lequel ?

REFLECT LAB | LAYER V & NIMY
Durée : 35 minutes

Collaboration alliant les animations de Nils Michelutti et la mu-
sique de Luca Kasper, Re ect lab est une performance d’une de-
mi-heure gravitant autour du phénomène optique de ré exion. 
Ce terme guide les deux artistes au long de leurs compositions, 
tant concernant le format de leur échange que la nature des 
images et des sons générés. La préparation de la représenta-
tion est nourrie par le partage fréquent d’éléments du monde 
visuel vers le sonore et vice versa. Entre un univers 3D aux ar-
chitectures mathématiques et une atmosphère sonore médita-
tive, Re ect lab est une forme hybride, née du VJing et de l’illus-
tration sonore.

HELIOS HORSES | PRIMITIVE TRAILS
Durée : 30 minutes

Helios Horses exprime la force jaillissante d’une nature in-
domptable et magnétique. Les chevaux du soleil plus puissant 
que tout, guide notre musique jusqu’au plus profond du cosmos. 
Les images dansent avec les sons et deviennent matière.

SA 27 avril 20 h
21 h

•  Ouverture des portes
•  Concert

VIVA LA MUERTE
Fernando Arrabal, France/Tunisie, 1971, 90', coul., fichier numérique, 
vo français

Vive la Mort ! Vive la Mort !
Vive le morceau de pain pour l’école, amélioré aux cafards vivants !
Vive les carcasses de bœuf pendues aux crochets !
Mais rien à voir avec une horreur artistique ...
juste comme des notes crayonnées tombées par terre au jour le jour...

C’est de la mort lente de gamins
riant froidement dans des guerres sales.

NEL NOME DEL PADRE
Marco Bellocchio, Italie, 1972, 105', coul., fichier numérique, 
vo italien st français

avec Bellocchio
les pères vieillis se prennent des gifles
reçues des fils qu’ils traînent de désespoir
vers les pensionnats religieux en les poursuivant
rageusement de leur cannes de maîtres perdus

VE 1er mars 23 h 30 •  Entrée libre

VE 8 mars 23 h 30 •  Entrée libre

MODESTY BLAISE
Joseph Losey, Royaume Uni, 1966, 120', coul., fichier numérique, vo 
anglais st français

Avec Losey et sa Modesty Blaise t’es tranquille !

Oubliés les films de guerre gris sombres des tranchées de celle de 14 !
Oubliés les serviteurs qui prennent le pouvoir sur leurs maîtres !
Oubliées les femmes qui rejouent l’une pour l’autre 
les mères et filles mortes...

Ici tout est rose et bleu comme ciel et mer chaude

Mais c’est ce rose et ce bleu justement, ce tranquille,
qui te fout par terre…

IL MERLO MASCHIO
Pasquale Festa Campanile, italie, 1971, 110', coul., fichier numérique, 
vo italien st français

Va donc t’appeler « Clocher en Fête à Pâques » !
« pasqualefestacampanile » imagine !
Tu t’en relèves pas indemne.

VE 12 avril 23 h 30 •  Entrée libre

VE 26 avril 23 h 30 •  Entrée libre

Deux Cartes Blanches 
à Anik Fischbach

ECCE BOMBO 
Nanni Moretti, Italie, 1978, 103', coul., vidéo, VO italien ST français 

Le premier film professionnel de Nanni Moretti (réalisateur de 
La Chambre du fils, Palme d’or du festival de Cannes 2001), son 
premier succès cinématographique et un cult movie du cinéma 
italien.

Un voyage à travers le monde (dés)engagé des jeunes ro-
mains des années 70, les orphelins des mouvements de Mai 
1968. On suit Michele, étudiant universitaire, et ses amis Mir-
ko, Vito et Goffredo dans leurs péripéties quotidiennes. Des 
« sessions d’auto-conscience » des examens universitaires à 
préparer, des fêtes en appartement et une simple conversation 
en famille. Un patchwork sarcastique qui pousse à la réflexion.

AKIRA 
Katsuhiro Ōtomo, Japon, 1988, 124', coul., vidéo, VO japonais ST français 

L’un des meilleurs films de l’animation sci fi japonaise. L’aven-
ture cyberpunk prend place précisément en 2019 dans la ville 
post-apocalyptique de Neo-Tokyo. Un général tout-puissant, 
des politiciens avides, un groupe de rebelles et des sectes re-
ligieuses se disputent le contrôle de cette ville-dystopie. Tet-
suo et Kaneda, deux membres d’une bande de motards, se re-
trouvent impliqués dans un projet gouvernemental secret, au 
milieu de ce tourbillon de pouvoir. 

Carte Blanche 
à Jérémy Chevalier
LET ME BE YOUR BAND
Derek Emerson, États-Unis, 2003, 75', coul., vidéo, vo anglais

Voyez ce qui inspire et impressionne tour à tour Bowie, Beck et 
les Cramps. Let Me Be Your Band est un voyage à 100 milles à 
l’heure sur l’autoroute de la Virginie-Occidentale menant direc-
tement chez le redoutable homme-orchestre du rockabilly, Ha-
sil Adkins, et autres hurluberlus du même acabit.

VE 15 mars 23 h 30 •  Entrée libre

VE 22 mars 23 h 30 •  Entrée libre

VE 5 avril 23 h 30 •  Entrée libre

Quatre Cartes Blanches à Max Jacot

ACTION DIRECTE, DISCOURS 
INDIRECT
Laurent Güdel, Suisse, 2018, 63', vo fr

En 2018, L’OFF du Lausanne Underground Film Festival a de-
mandé à l’artiste biennois Laurent Güdel de se plonger dans des 
enregistrements d’interviews de « vétéran·e·s » syndicalistes 
et/ou libertaires actifs à Genève dans l’entre-deux guerres. Il 
en a tiré une causerie acousmatique traversée de réflexions in-
dividuelles, de luttes collectives, de chants révolutionnaires et 
de spéculations anarchistes. Les archives sonores qui ont ser-
vi à la construction de ce film sans image ont été récoltées par 
Christiane Wist au début des années 1980. Ces entretiens ont 
été réalisés dans le but de rédiger le livre La vie quotidienne et 
les luttes syndicales à Genève, 1920-1940 : des anciens du bâ-
timent racontent, publié aux éditions du Collège du travail en 
1984.

Projection suivie d’une discussion avec :

Laurent Güdel (Bienne), artiste et musicien 
Christiane Wist (Genève), psychologue, auteure et libertaire qui a connu 
les militant·e·s en personnes puisque c’est elle qui a, en 1983, réalisé les 
interviews qu’on retrouve dans le film. 
Patrick Auderset (Genève), historien et coordinateur du Collège du tra-
vail, dépositaire des archives sonores. (https ://www.collegedutravail.ch)
Gabriel Sidler (Lausanne), collaborateur au CIRA, initiateur de ce projet 
de film sans image et organisateur du off du Lausanne Underground Film 
Festival (http ://www.cira.ch/ - http ://www.luff.ch)

JE 25 avril 19 h •  Entrée prix libre

RE-PROGRAM, AFC BELGRADE : 
THE 4TH GENERATION
Programme proposé par Milan Milosavljević et Ivan Velisavljević
Courts métrages, 80'

 
L’AFC de Belgrade (Academic Film Center) propose depuis 1958 
un espace pour la découverte de nouvelles approches cinéma-
tographique. Nourri par la contribution de nombreuses per-
sonnes du monde du cinéma, ce centre est devenu un lieu de 
rencontre de futur·e·s professionel·le·s ainsi qu’un îlot privilé-
gié pour enthousiastes et cinéphiles. Possédant une riche col-
lection d’œuvres expérimentales et avant-gardistes de notam-
ment Žika Pavlovid, Sava Trifkovid, Tom Gotovac, Ivko Šešid, 
Nikola Đurid, Miodrag Miloševid, Bojan Jovanovid, DV Nikt, Igor 
M. Toholj, Bob Miloševid, ainsi que la relève, AFC Belgrade est 
un espace de projection et de résidence pour la transmission 
intergénérationnelle.

Ce programme de films est proposé par Ivan Velisavlje-
vid, archiviste à l’AFC et critique de cinéma, et Milan Milosa-
vljevid, éditeur et organisateur à AFC. Il s’agit d’une sélection 
de films issus de la quatrième génération de réalisateur·trice·s 
ayant passé par l’AFC dans le cadre des programmes de rési-
dences.

Sobre Belgrado / Over Belgrade
Andrés Denegri, Argentine, 4', 2011

Sky Lines
Nadine Poulain, Allemagne, 10', 2013

Yugoslavian Home Movies
Salise Hughes, États-Unis, 12', 2014

Listen, Try Not To Dwell On That Idea, Please…
Benjamin Ramírez Pérez, Allemagne, 6', 2014

Alternating Current
Nina Kreuzinger, Autriche, 13', 2015.

Leopard Man Study
DUO STRANGLOSCOPE, BRÉSIL, 8', 2017

Bang Utot
Fabio Scacchioli i Vincenzo Core, Italie, 26', 2015

JE 11 avril 20 h 30

ÉVÉNEMENTS

LA SPOUT 2 EST TOUJOURS AU FRAIS !



MARS – AVRIL  2019

MARS

ADRESSE INFOS TARIFS ABONNEMENT

AVRIL

CINÉMA Rue de la Coulouvrenière, 11
1er étage
CH 1204 Genève

BUREAU Place des Volontaires, 4
2e étage
CH 1204 Genève

PROGRAMMATION Alice Riva
Daniel Siemaszko

GRAPHISME Clovis Duran
SITE INTERNET www.spoutnik.info
TÉLÉPHONE +41 22 328 09 26 

NORMAL Fr. 12.–

RÉDUIT Fr. 8.– •  AVS, étudiant·e, chômage

MEMBRE Fr. 7.– •  Inscription 25 fr./an

ENFANT Fr. 5.–

20 ans/ 20 chf Fr. 5.–  

NORMAL Fr. 120.–

RÉDUIT Fr. 80.– •  AVS, étudiant·e, chômage

SOUTIEN Fr. 160.–

Valable une année,  
séances illimitées hormis festivals

Le Spoutnik reçoit l’appui de l’État et de la Ville de Genève, Département des affaires culturelles et de la loterie romande.

VE 1er mars 20 h 30 The Trial  de  Sergei Loznitsa

23 h 30 Viva la Muerte  de  Fernando Arrabal
  •  Films de minuit : première Carte Blanche à Max Jacot
  •  entrée libre

SA 2 mars 20 h 30 The Trial  de  Sergei Loznitsa

DI 3 mars 18 h  Depuis Mediapart  de  Naruna Kaplan de Macedo
  •  en présence de Edwy Plenel, Naruna Kaplan de Macedo  

et Laura Drompt

LU 4 mars 20 h 30 The Trial  de  Sergei Loznitsa

MA 5 mars 20 h 30 The Trial  de  Sergei Loznitsa

ME 6 mars 19 h  La Flor  de  Mariano Llinás
  •  Partie 1

JE 7 mars 19 h  La Flor  de  Mariano Llinás
  •  Partie 1

VE 8 mars 19 h  La Flor  de  Mariano Llinás
  •  Partie 1

23 h 30 Au nom du père  de  Marco Bellocchio
  •  Films de minuit : 2e Carte Blanche à Max Jacot
  •  entrée libre

SA 9 mars 19 h  La Flor  de  Mariano Llinás
  •  Partie 1

DI 10 mars 19 h  La Flor  de  Mariano Llinás
  •  Partie 2

LU 11 mars 19 h  La Flor  de  Mariano Llinás
  •  Partie 2

MA 12 mars 20 h 30 Une jeunesse allemande  de  Jean-Gabriel Périot
  •  en présence de Jean-Gabriel Périot,  

discussion animée par Olivier Zuchuat
  •  en collaboration avec la Head - département cinéma et le FIFDH

ME 13 mars 19 h  Montages d’archives, programme de courts métrages
  de  Jean-Gabriel Périot
  •  en présence de Jean-Gabriel Périot,  

discussion animée par Olivier Zuchuat
  •  en collaboration avec le département cinéma de la HEAD et le FIFDH

JE 14 mars 19 h  Chants de révolte et résistance, programme de courts métrages
  de  Jean-Gabriel Périot
  •  en présence de Jean-Gabriel Périot
  •  en collaboration avec le département cinéma de la HEAD et le FIFDH

VE 15 mars 20 h 30 Lumières d’été  de  Jean-Gabriel Périot
  •  en collaboration avec le département cinéma de la HEAD et le FIFDH

23 h 30 Ecce Bombo  de   Nanni Moretti
  •  Films de minuit : Carte Blanche à Anik Fischbach
  •  entrée libre

SA 16 mars 19 h  La Flor  de  Mariano Llinás
  •  Partie 2

DI 17 mars 19 h  La Flor  de  Mariano Llinás
  •  Partie 3

LU 18 mars 20 h 30 Depuis Mediapart  de  Naruna Kaplan de Macedo

MA 19 mars 20 h 30 Depuis Mediapart  de  Naruna Kaplan de Macedo

ME 20 mars 19 h  Mirador, Genesis et El Cuento de Antonia
  •  en collaboration avec Visions du Réel on Tour
  •  en présence des cinéastes

JE 21 mars 20 h 30 Depuis Mediapart  de  Naruna Kaplan de Macedo

VE 22 mars 20 h 30 Depuis Mediapart  de  Naruna Kaplan de Macedo

23 h 30 Akira  de   Katsuhiro Ōtomo
  •  Films de minuit : Carte Blanche à Anik Fischbach
  •  entrée libre

SA 23 mars 19 h  La Flor  de  Mariano Llinás
  •  Partie 3

DI 24 mars 19 h  La Flor  de  Mariano Llinás
  •  Partie 4

LU 25 mars 20 h 30 Depuis Mediapart  de  Naruna Kaplan de Macedo

MA 26 mars 20 h 30 Depuis Mediapart  de  Naruna Kaplan de Macedo

ME 27 mars 20 h 30 L’Époque  de  Matthieu Bareyre

JE 28 mars 20 h 30 L’Époque  de  Matthieu Bareyre

VE 29 mars SAUCE festival
  •  en collaboration avec le Zoo, la Makhno, le Rez

SA 30 mars SAUCE festival
  •  en collaboration avec le Zoo, la Makhno, le Rez

DI 31 mars 19 h  La Flor  de  Mariano Llinás
  •  Partie 4

LU 1er avril 20 h 30 L’Époque  de  Matthieu Bareyre

MA 2 avril 20 h 30 L’Époque  de  Matthieu Bareyre

ME 3 avril 20 h 30 L’Époque  de  Matthieu Bareyre

JE 4 avril 19 h  Lina Mangiacapre : artiste du féminisme  de  Nadia Pizzuti
  •  séance introduite par Carolina Topini
  •  précédé d’une présentation de « b-side feminism, a transcription 

marathon » par Angela Marzullo et Camilla Paolino
  •  entrée libre

VE 5 avril 20 h 30 L’Époque  de  Matthieu Bareyre

23 h 30 Let Me Be Your Band  de  Derek Emerson
  •  Films de minuit : Carte Blanche à Jérémy Chevalier
  •  entrée libre 

SA 6 avril 19 h  La Flor  de  Mariano Llinás
  •  Partie 1

DI 7 avril 19 h  La Flor  de  Mariano Llinás
  •  Partie 2

LU 8 avril 20 h 30  A Bread Factory  de  Patrick Wang
  •  Partie 1 : Ce qui nous unit

MA 9 avril 20 h 30  A Bread Factory  de  Patrick Wang
  •  Partie 2 : Un petit coin de paradis

ME 10 avril 20 h 30  A Bread Factory  de  Patrick Wang
  •  Partie 1 : Ce qui nous unit

JE 11 avril 20 h 30 RE-Program, AFC Belgrade : The 4th Generation
  •  courts-métrages introduits par le curateur Milan Milosavljević

VE 12 avril 20 h 30  A Bread Factory  de  Patrick Wang
  •  Partie 2 : Un petit coin de paradis

23 h 30 Modesty Blaise  de  Joseph Losey
  •  Films de minuit : 3e Carte Blanche à Max Jacot
  •  entrée libre

SA 13 avril 19 h  La Flor  de  Mariano Llinás
  •  Partie 3

DI 14 avril 19 h  La Flor  de  Mariano Llinás
  •  Partie 4

LU 15 avril 20 h 30  A Bread Factory  de  Patrick Wang
  •  Partie 1 : Ce qui nous unit

MA 16 avril 19 h   I Diari di Angela - Noi Due Cineasti  de  Yervant Gianikian, Angela 
Ricci Lucchi
  •  en présence de Yervant Gianikian
  •  en collaboration avec le Centre d’Art Contemporain Genève
  •  entrée libre

ME 17 avril 20 h 30  A Bread Factory  de  Patrick Wang
  •  Partie 2 : Un petit coin de paradis

JE 18 avril Globale de L’Usine

VE 19–22 avril Relâches

MA 23 avril 20 h 30 Théâtre de l’espérance + Kick That Habit  de  Peter Liechti
  •  30 ans à l’Usine - Partie 1, État d’Urgences

ME 24 avril 20 h 30 Jean le bienheureux  de  Peter Liechti
  •  30 ans à l’Usine - Partie 1, État d’Urgences

JE 25 avril 19 h  Action directe, discours indirect  de  Laurent Güdel
  •  séance suivie d’une discussion avec Laurent Güdel, Christiane Wist, 

Patrick Auderset, Gabriel Sidler
  •  entrée prix libre

VE 26 avril 20 h 30 The Sound of Insects  de  Peter Liechti
  •  30 ans à l’Usine - Partie 1, État d’Urgences

23 h 30 Il Merlo Maschio  de  Pasquale Festa Campanile
  •  Films de minuit : 4e Carte Blanche à Max Jacot
  •  entrée libre

SA 27 avril 20 h  Lexico records ON TOUR
  •  Performances audiovisuelles

DI 28 avril 19 h  An Elephant Sitting Still  de  Hu Bo

LU 29 avril 19 h  An Elephant Sitting Still  de  Hu Bo

MA 30 avril 19 h  An Elephant Sitting Still  de  Hu Bo


